
COMMUINES

Nous apprenons également de bonne source ont cru. ces jours derniers,
que sir Wilfrid Laurier veille aux intérêts des devoir dire at îuhliu qne j'étais opposé au
directeurs du Trans-Canada, et tient à ce que principe et au projet de la construction d'un
leur charte soit achetée, de manière à les iii- chemin de fer à travers les comtés d'Argen-
demniser de toutes les sommes qu'ils ont dé- teil, (es Deux-Montagnes, de LavaI et (le
pensées en arpentages, etc., en vue de ce projet l
dont le chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique a à J
empêché la réalisation. rer ces journaux, car, qui ne connaît ' Le

JTournîal l' et '' La Patrie"''?Le PREMIER MINISTRE: A quels égards, Je proteste, M. l'Orateur, contre les tans
particulièrement, l'honorable député désire- setés et les comentaires mensongers ccii
t-il être renseigné? tenus dans l'article du " Journal " en date

M. MONK : Je désire savoir si le gouverne- du 25 juillet 1903, intitulé :" Le bil Monk
ment est à conclure, ou a conclu, un arran- et celi de " La Patrie", du 24 juillet 191 G,
gement en vue de la cession de la charte du intitulé . Un chin de fer '. Quoi qu'un
Trans-Canada au chemin de fer du Grand- disett et quen pmblient ces deux feuilles
Trone-Pacifique, et aussi quels sont les ter- j'ai toujours été et je suis encore en faveur
mnes de cet arrangement ? de la construction dune ligne de chin

Le PIEMIER MINISTRE : Le gouverne- de fer suivant le tracc' te je viens le Inti-
ment n'a pas conclu et n'est pas à conclure Iittitter.
d'arrangement en vue de la cession de la
charte du Trans-Canada au chemin île fer tis agioteurs et des spéculateurs éhoi1i's

du Graii-Triie-a(!ti qe. ui. inalhenî'ensenitîi otnt leja bi té iths
duire des chemins de fer du pays par Gns
SUBSIDES-EXPILICATIONS PEISON- scandales et les vols tue Vot ail, il v

NELLES-CONSTRUCTION DE l'intérêt public que le tonité des cîjeinlits
CHE;MIN DE "EIR DAN LE de fer et la Chaonbre sont tenus de prot

COMTE DE DEUX MNON- ger.
TAGNES. Quand je constate, dVaîtuéo (ît aitu eocei parcdirant les statuts fédéraux, auLe MINISTRE DES FINANCES : Je pro- isort des chartes et des subventions ant

pose que la chambre se forme de nouveau ifédérales que provieiles tuand je

teil desit DexMotgns deuLavldetsd

e eonstate, dis-je, ce qui nes arrivé à
M. J. A1. C. ETHIE De o s Iti 411, ' ti' ii tl'tileJ urin 'I la Bai

(T'l'exte) :M. iI ravant q, vous quit dis Chaleurs .: l c oantiqe et La s
tic le fauteuil, je désire? aitirer l'attention 1périeur " au ' raitd)rieil aI ' ; lu "i Moit-
de la Chambre et du gouvernement sur réal et Sorel "et àu lit ' Compagntie titi Polit
imîte qu'ction de la plus haute importaîtce dn Motréal 'quartd Je trouvr nans fondtes
qui intéresse le conmté des Deux M-\onittgnes ces chartes, soit comme promoteur, dircee
et la région avoisinainte. Tout le inonde tour, prjsilent ou le plus fort actionnaire n
admet ine cette partie de la pr'ovince de eomme, connu de tott le pays, d2 u he

qutél< <ii longe l'Ottawt.à aîartii' tic reusement, M. C. N. Armsti'ong quandî
Saint-Anîdré, dans le comté d'Argenteuil, le vois, dis-je, à quoi ont Servi les chart-
jusqu'à Cartierville, daîns le comté tiec teci les subventtiouns qui ont ce cet d lilomnlt,
ques-Cartier, et qui renferme les belles et toour parrain, je ne puis enoe féliciter a
riches paroisses de Saint-Placide, Saint-Be Chanbre et le gouvernement île resie
noit, Saint-Eustache. Saint-Joseph du Lac sourds à toute nouvelle demande qu'il vientr
et SainteDorothée, tout le monde admet, i faire ici.
dis-je, que cette partie du pays est favori- L'histoire du comté d'Argeintuil, voisinr
sée du sol le plus fertile et a une population de gelui des Deux Montagnes, l'histoire d
agricole et commerciale des mieux établie et ceiin de fermic de Sat-André à La Chutt'
des mieux accréditée, est flop réccîtite, -M. l'Orateur, pour pouvoir

Avant que les longs et importants,, trava ux trn oubliée. t  sait que M. Armstrong a
de cette session soient termiés, je cr-ois rnt.2,000 pour la construction de ce eli
de mon devoir de rappeler à cette Chamlre rtl do fer long de sopt t et qu'il r
une page de son histoire parlementaire, con- détonré, au préjudice de l'intérêt publi, e
cernant le comté que je représente, et ee tnin sl es ênt
demander au gouvernement me aide net tee ntr ue voitue ferié qui n'a été exploit'
protection elicaces en faveur as cultiva- te. dii'n int- i teipc très stc qui' t

M.urs de A Deux -Montagnes et <es comtés causé des ennuis et des dommages aonsi-
avoisinaTe ts, u sujet des chartes de chemin dérales à cette partietlà du pays. Il est
de fer accordées dans toute la Puissance et étonnant. et le public a droit de trouver

es subventions qui en sot la conséqunce étrange que des personnages e cette sorte
nécessaire. puiissenl réussir à attacher à leur chtar des

La question des chemins de fer S'agite par hommes de valeur. leureusement ces spé-
tout le pays et spécialement dans le comté culateurs sont connus :il est fort heunreux
des Deux Montagnes. Mais, malheureuse-: que nous ayons un comité des chemins le
ruent certains adversaires mal infornés ou fer qui les-, connaisse et ne Chambre dces
l, mauvaise foi, certaine presse hostile ac somnutdses qui soit ull do andet ti leurs vi
gouvernement et au député du comté des shent. or, le eintiA des hlîs L i t'.

M. MONK.


